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CONNAISSANCE DE LA FAUWE PICARDE :

LE LAPIN DE GARENNE.

par Prençois SUEUR
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REPARTITION.

s

Le Lapin de garenne habite toute l’Europe ocoidcntale et centrale notam—‘s
—ment toute la Prance y compris la Corse. Il z été domestiqué par les romains et

introduit en dehors de l’Europe (Australie et Nouvelle—Zdlande, diverses tise

océaniques et sub—antarticjues, Américjue du sud) au
111e

et au
11e

siècles (PAGES,

1980).

.
STATUT EN PICARDIE.

Dans une étude récente (ARTHUR et cou. 1980), 1. Lapin de garenne est

considéré comme présent en forte quantité partout dans la Somme (40 individus

tués par 100 ha pour la saison 1976—1977); la situation de cette espèce dans

l’Aisne et 1’Oise est imprécise, retenons seulement le chiffre d’environ 15 mdi—

—vidus tués pour 100 ha de foréts domaniales dans ces deux départements. Notre

appréciation sur la densité de Lapin de garenne dans la Sotnre est quelque peu

J
D différente très abondant dans le Marquenterre, abondant dans les bas—champs de

Cayeux, le Ponthieu et quelques secteurs dans les autres régions naturelles où ii

est généralement moins répandu. Le Lapin de garenne est particulièrement commun

dans tout le secteur littoral picard où il est très abondant dans le massif du—

—maire (facilité de creusement des terriers) et plus encore dans certaines zones

autour de Rue où pousse une végétation bien plus attirante. Quelques recensements

sur un parcours d’environ 1 km de longueur effectué è Saint—Quantin—en—Tourmont
)f ,V

‘-_ 7 I j peuvent donner une idée des variations saisonnières d’abondance du Lapin de garer1
—ne

t adultes et 6 jeunes le 14 avril 1976, 170 à 200 individus le 2 juin 1976,

51 le 7 juillet 1977, 143 le 9 juillet 1975, plus de 50 le 18 septembre 197b et

— seulement 7 le 30 décembre 1975.
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La saison de reproductipn commence en janvier et se termina fin Juin, le

femelle met bas de 4 à 12 lapereaux aveugles et nus après 30 oura de gestation

(SAINT—GiRons 1973). Au moment du sevrage, ceux—ci pèsent environ 150 g (CORBET et

S0UT1RN 1977) pour atteindre è l’age adulte 1000 à 1250 g (RODE et DIDIER 1946). 04

En Picardie, les premiers jeunes sont notés au plus t6t fin février : la

date la plus précoce est le 27 février 1983 avec un jeune è la sortie d’un terriei

creusé dans une digue du Parc Ornithiogique du Marquenterre situé è queiques aè—

—trea de la 1ise de haute mer (F. SUEUR et coil.).

De temps è autre, des individus au pelage noir, gris sombre ou rcux c1d-

sont observds. Il s’agit très probablement de l’influenou de croisement5 7vu i

lapim. domestique.3 1G’r,€t drins
- nrr vuiont reror

45
REGUIATION DES POPULATIONS.

Deiiz facteurs interviennent de manière prépondérante dans la régulation

des populations dai Lapin de garenne

— Àa_mxmts! qui. se manifeste chaque année à partir de début juin et jusque

fin novembre, elle peut cependant être notée parfois tout au long de l’année. F
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I ‘ETUDE DES MAIFEPES

par Patziok RIPLET

k première vue il parait moins évident d’étudier les mammifères

que les oiseaux. En effet si pour ce dernier groupe il suffit de se promener et

de regarder tout autour de soi, ohacun aura remarqué les difficultés à observer

un mammifère.

— les2rddateure comme l’homme (chasse, piégeage, circulation automobile). Dans

le Marquenterre, SUEUR (1981) signale comme prédateurs du Lapin de garenne 1m

Belette Mustela nivalie, l’Hermine M. erminea, le Putois M. putorius, la Pouine

Martes foina et le Hibou moyen—duc Asio otua (capture rare de très jeunes mdi—

—vidus). La Corneille noire Corv-ua corons corone capture éventuellement de jeunes

Lapins de Garenne mais se contente principalement de cadavres.

Mi—septembre 1976 suite à une forte sécheresse, des Lapins de garenne ont

occupé d’anciens terriers de Rata musqués Ondatra zibethicus dans des berges de

mares de hutte asséchées à Hautebut (E. FOURCY).

Dans le régime alimentaire du Lapin figurent le Trèfle Trifolium ap., l’é—

—corce de Saule Salix ap., les feuilles de l’Argousier Hippophae rhainnoidea et

des Graminées (Poaceae).

Remerciements : Nous tenons à remercier Monsieur Eric Fourcy pour les observations

qu’il a bien voulu nous communiquer.
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